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EOM MA! l.--1ATt.arm.--arr et'pn tjn'îr.-.--2,rctTos Dk-
cotar I d 1.J L.tonrneath , 1'occasion dea 50e în te d'n-

eig(nent dX 31 Ait. Légare.-'A<a>a Trvail .t nvoir,-
}Xerecices pft'' lCd Olévem.-L.ándal franini, d ictýl'<rhral,n-

A-V apprenrto p ceur--n t m i.-A
<JrflCl0l st,s AvI confrernlit 1.îîIbittiî 't'itieri du livrn~de

lecture en tIngite françaie'otir t èc thul tiese-Ere
t1ons de rnutiipités clMru-Noiinuions dc'ruînis.dr
et do, syndicâ itZ'oega--Dl) trîy', <kutrarés [rl i ituretix d'exL-
nilrintrrar-U raron Niit: de 5 E. le guvelIrn«trTéérn
et de Latdy Driflerittm ntxnlain d9Cducatfiondj ~ citéoldoQn'm
heCIcvitîme snenstrelle.'Not'vet.xs iT F ,MTi i LVtc 1Uillétitt <t
minarctim pubdlique~.-Ltullet desälunci--la'z~ iîtiidu .-

rneeo de dwiie-uucej a a u 
Ael ra IIi1týI-

IT T E R AT U R E.

Carnet dun ucanur.

La flnjerio cst une bonnîe chose, quand la Eneur a dos
yeux pour voir et des oreilles pour entend-e, VoIl ce

qieo j'ai recueilli e Mnaîîn autour de la vitrine d'un
narchaàd do tableaux. Une toile attirait l'attention des
passantn, qui foinaient devant le miagasin uni groupe
sans cesse renouvelé. Cette toile i-eprésentait deux femiiies
sortant d'une ôglise de village, cii talie. le dinaiche des
l1ameaux. Une troisième feimne assse à la porte, oIffrait
despalmes auxfidles.

Après avoir longtemps examiné cett iture, je me
disosais srtir du groupe, lorsque mon attention fut
attirée par ce qui se passait autour de 1mi.

Yn beau jeune hoMn venai d'niver; il ai fendu
la foule avecune aisance négligenteans le ioiidre'
sonci des réclamations. que soulevai' son lis-ne
inolent, ni les regards courroucés qu'on lui lançait
Quant il fut arriv> a pmicr rang "Voil, nie disje,
un aimablo échantillon de notre jeunee ' nas
moins il aim qnoqe chose puisqu'il prd la peine de
se ddtouner do son cheiin Pou voir un tablema."

Le beau em e omn se miant las l vtr relit
avec art e 1103tu de sa cravate pirouetla m es talo s
etdisp'ut a avoir u e cop Id ia

Sli reard idigié ui futin prdu po
luip 1 1îis i aai déj onbi né lu dos.

v, ui disJe. cominn e so'il îut n r
te coni t pellus gi us - l a

11 4omb desots i teinten
CIni ina tnalteedeux amis ar rivèr t

en se donnanit le bras. lon dU emx avai une ti te flgurI
vieillotte e pliait les geonoux elnn mIantsans doute atin
de su donner l'air d 'un oui ine N pour qui c(ette
imisórable vie n'a plus de secrets ni espérance. Un
lorgnon d'écaille, sanms cordoni enfocé de force dans
['orbite, lui telait l'oil tout grand ouvert, ce qui donnait
Ù toute saophysolIoniù e qlue chose dahuri et ude
lamentable.

-Parole d'hon11eur I diti d'un ton iourant voilà
le jolies Bretonnes I

-Oui des Bretonnes d'Italie t répliqua 'autre en
ricanant.

i salis laisser à son languissant am e timps de se
recoimaitre. il l'entraina cil fredlonînant un liolif de Era
Diarvole.

Deu dames discutòrent longuement le costume <des
femmes qui sortent de Pglise et ne toim1lîèîent pas
d'accord sur la question (le 'harionic des imuanices ; du
tableau pas un mîîot.

Un jeune hommechevelu et barbu, d'une mise assa-
blemlient négligée, s'adressant à nu tre jeune ioune
barbu et chevelu dont le costume laissait à lésirer se mit
à lui parler d'emptemeut et de glacis ; à quoi lantre

rpèiildit, en faisant de grands gestes, yar des raisons
tiies(le l'esthéhique transcendantle. Pius dessinant mi

Pair, avec son pouce, un tableau iinagia, l décilara
qe le tableau lde la, itrine était Ilenfunc (lexpressio

est de i0 Après cette exécution somniaire les deux
anus .ettt n regaU u de dédain aux autres spectater
qui a uirent I cela '?, et font Pue tro ée dans la foule.

La place qu'ils imssaientido fut prise par un monsiem
sec, rasé de frais, cravaté de blane coitié (l' chapeau
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